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1. Dans la note prcdente, nous avons recherch des anneaux
g des oprateurs linaires et horn,s sur l’espace (C) tiilbertien gnral
et nous avons donn la trace sur les oprateurs et discut ses proprits
quand g n’est pas le facteur. Dans cette note, nous considerons
d’abord sur la relation entre l’quivalence par rapport un oprateur
unitaire dfini dans la note prcdente et celle par rapport un
oprateur isomtrique partiellement de MM. F.J. Murray et J.v.
Neumann. De pluS, nous dfinissons un ideal pour un sous-ensemble
de g et l’appelons maximal quand un ideal n’est pas contenu
autre ideal. Alors, chaque oprateur A de g peut tre reprsent
qui est comme une fonction A[] dfinie sur l’ensemble de tous
les idaux maximaux et sa valeur est un lment de la classe
g() residuelle. De plus, la classe g() residuelle est irreducible.
En particulier quand g est du type fini, puisque les traces de la
classe () residuelle sont unique, I1 existe entre f,H et un sous-
ensemble de l’espace de routes les fonctions rels sur un homomor-
phism qui conserve Ia linearit et l’ordre des lments. Et, nous
pouvons conduire une topologie de manire que ces fonctions rls
sont continue sur . Puis, pour un sous-espace linaire et ferm tel
que yg, nous pouvons dfinir la dimension D()comme la trace
T(P) de la projection de .

2. Soient (v l’espace hilbertien gnral, l’ensemble tous les
oprateurs linaires et borns sur (C) et g un sous-anneau des
oprateurs2).

Nous posons Zycg pour un oprateur linaire Z de , quand nous
avons UZU* =Z pour tous les oprateurs unitaires U de g’. Alors,
Zycg et Z eg sont quivalents l’un l’autre pour tout lment Z de 3).

Puis, nous (crivons g quand un ensemble ferm et linaire
est invariant pour les oprateurs unitaires U de g; c’est--dire

UY=J. Alors, pour que nous ayons y,g, il faut et il suflit que

3. Dans !a note prcdente, nous avons dsign par AB s’il
y a pour A et B ecg un oprateur U de gv tel que UAU*--B.
Cette relation est symtrique, rflexive et transitive, de plus A_.B
entraine aA___aB pour chaque nombre complexe a. D’ailleurs, nous
avons pour la relation entre l’additivit et la congruence des projections.

Lemme 1. P, Pecg,PP(i= 1,2), P, =1_P et P, _t.

entrainent P,+P P,+P.
1), 2) M. Orihara, Sur les anneaux des oprateurs, I. Proc. 20 (1944), 399.
3) F.J. Murray and J.v. Neumann, On Rings of Operators, Ann. of Math. 37

(1936), Lemma 4.2.1.


